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Le Soir
d’Algérie

F rançois Jacquel,
directeur du CMCA,
Agnès Gattegno, José

Luis Penafuerte et Jérôme
Laffont (cinéastes), qui
présenteront leurs films et
animeront des séances
débats, seront présents à
cette importante manifes-
tation cinématographique.
Par ailleurs, des confé-
rences seront animées par
Fatma-Zohra Zamoum
(cinéaste), Habiba Djahni-
ne, responsable pédago-
gique de «Béjaïa Doc» des
rencontres cinématogra-
phiques de Béjaïa, ainsi
que par Latifa Lafer, docto-
rante en sciences sociales

à Paris VIII (filière philoso-
phie du cinéma).

Ce cycle sera ouvert
demain jeudi à partir de
15h30, par la projection du
film Une femme de Damas
de Diana El-Djerroudi
(2008).  

La même journée verra
la projection, respective-
ment, des films La main et
la voix de Anush Hamze-
hiah (2009), Oyun de Pelin
Esmer (2005) et Les che-
mins de la mémoire de
José Luis Penafuerte
(2009). Une séance-débat
avec le réalisateur espa-

gnol Penafuerte est égale-
ment prévue à l’issue de la
projection de son film qui
essaye de lever le voile sur
les victimes du franquisme.

Vendredi 16 septembre
à partir de 10h, Latifa Lafer
animera une conférence
intitulée «La cinéma-
thèque, musée et concept,
de la conservation à la
théorisation du cinéma». 

A 13h30, le public pour-
ra voir Le tunnel secret de
Sarajevo, un film de Nedim
Loncarevic (2009).  Ensui-
te, seront projetés Faces
de Gérard Maximin (2008),

OM à jamais les premiers
de Gilles Perez et Gilles
Rof (2008) et VHS Khalou-
cha de Nedjib Belkadi
(2007). La projection à par-
tir de 18h25 du film Parole
d’un prisonnier français de
l’ALN sera suivie d’une
séance-débat avec son
réalisateur Salim Aggar. 

Plusieurs projections,
certaines suivies d’un
débat, sont donc prévues
chaque jour jusqu'à la clô-
ture du cycle cinématogra-
phique «Reportage et
documentaire».                   

Kader B.

EN COLLABORATION AVEC LE CMCA DE MARSEILLE
Cycle «Reportage et documentaire»

à la Cinémathèque algérienneVent divin
Depuis les insensés attentats-suicides contre

les tours jumelles du World Trade Center de New
York, le mot «kamikaze» est sur toutes les lèvres.
Mais à l’origine, ce mot avait un tout autre sens. Le
mot japonais «kamikaze» provient d'un événement
historique : l'invasion mongole de 1274. Cette
année-là, la flotte de Kubilaï Khan aborda la baie
de Hakata et attaqua les Japonais. Mais une tem-
pête se leva et coula une grande partie de la flotte
des envahisseurs, ce qui les obligea à battre en
retraite (comme la flotte de Charles Quint dans la
baie d’Alger). 

Les Japonais remercièrent cette intervention de
la Providence et appelèrent ce typhon «Vent divin»
ou «Kamikaze», qui est la contraction de «kami»
qui veut dire «Dieu» et de «kazé» (vent).

Même si le mot kamikaze vient bien du japo-
nais, il provient d'une interprétation erronée de la
part des traducteurs américains. 

En effet, les termes désignant les unités char-
gées des attaques-suicides en 1944-45  sont
appelées «tokubetsu kÿgeki tai», littéralement
«unités d'attaques spéciales», expression couram-
ment abrégée en «tokkÿtai». Leur nom officiel au
sein de la Marine impériale japonaise était «shinp
tokubetsu kÿgeki tai», c'est-à-dire «unités d'at-
taques spéciales shinp (vent divin)». Le terme de
kamikaze se généralisa dans le monde entier, au
point d'être réimporté au Japon où il est devenu
courant d'entendre parler de «kamikaze tokubetsu
kÿgeki tai».

A la fin de la Seconde Guerre mondiale, les
kamikazes étaient des militaires d'une armée régu-
lière en guerre. Ils ne s'attaquaient qu'à des objec-
tifs militaires. Les navires de guerre de l'US Navy,
d’ailleurs, étaient si puissamment armés que la plu-
part des pilotes kamikazes étaient abattus avant
même d'avoir atteint leurs cibles. 

De même, presque tous les sous-mariniers
kamikazes ont coulé avec leur sous-marin avant
d'avoir pu tirer leurs torpilles. Enfin, il n’était pas
facile de localiser, trouver et surtout d’atteindre un
navire ou un porte-avions toujours en mouvement
dans un immense océan. Ceci sans parler des
conditions météorologiques et du   rayon d’action
limité de l’avion.

Comment un «vent divin» est-il  devenu une
«opération militaire» puis «un attentat-suicide» ?

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

La Cinémathèque algé-
rienne, en collaboration
avec le Centre méditer-
ranéen du cinéma et
de l’audiovisuel de
Marseille (CMCA),
organisera, du jeudi 15
au lundi 19 septembre
2011, un cycle cinéma-
tographique ayant pour
thème «Reportage et
documentaire».

ÉCHANGES CULTURELS INTERWILAYAS  
La capitale du Titteri s’invite chez les Kotoma

L a semaine culturelle de la wilaya
de Médéa à Jijel a baissé rideau
dimanche au musée de Kotoma

avec la remise d’attestations d’honneur
aux artistes et artisans qui ont pris part
à cette importante manifestation cultu-
relle. 
Dans son allocution de clôture, le com-
missaire du Festival culturel local des
arts et cultures populaires de la wilaya
de Jijel et directeur de la culture, Khaldi
Mokhtar, a mis l’accent sur le rôle capi-

tal de ces échanges culturels entre
wilayas pour la mise en valeur du patri-
moine culturel matériel et immatériel, et
la promotion des richesses que recè-
lent les différentes régions du pays.
Tout au long d’une semaine, le musée
de Kotama a abrité le Festival culturel
local des arts et des cultures populaires
de la wilaya de Médéa.
En effet, ce festival, initié par le dépar-
tement de Mme Khalida Toumi, compor-
te plusieurs volets dont, entre autres,

une exposition sur l’artisanat de la
région du Titteri (habit traditionnel, céra-
mique, cuivre, tapisserie, cuir) et des
spectacles artistiques animés par des
troupes musicales de la wilaya de
Médéa. Il convient de signaler que le
programme du Festival culturel local
constitue à vrai dire une fenêtre sur le
patrimoine culturel matériel et immaté-
riel de la région natale du célèbre
comédien et acteur Hassen El Hassani.
Le programme de cette manifestation
culturelle et artistique visant la mise en
valeur du patrimoine culturel a compor-
té aussi une riche exposition sur les
figures emblématiques de la wilaya de
Médéa parmi lesquelles on cite l’intel-
lectuel Mohamed Bencheneb, les
artistes Mehboub Bati et Chérif Kortbi
et le comédien Hassen Bencheikh dit
«Hassen El Hassani».  
Les visiteurs du musée de Kotoma
situé en plein centre-ville et nouvelle-
ment inauguré par les autorités locales
ont été agréablement impressionnés
par les tableaux artistiques représen-
tant différents rythmes de la variété
algérienne et la richesse de l’artisanat
de la wilaya.     

B. Inès

MAISON DE LA CULTURE MOHA-
MED LAÏD-AL-KHALIFA
(CONSTANTINE)
ll  Exposition de peinture de l’artis-
te Chafika Bendali-Hassina.
SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Programme pour enfants
ll  Vendredi 16 septembre :
A 10h, spectacle de marionnettes
intitulé D’âwi l’kheir par Gada Cha-
labi (Oran).
Programme cinéma
ll  Mercredi 14 septembre :
Projection du film Invictus de Clint
Eastwood à 14h, 17h et 20h.

ll  Les 15/16/19/20/21/22 sep-
tembre :
Projection du film Salt de Phillip
Noyce à 14h, 17h et 20h
ll  Les 17 et 24 septembre,
1 séance à 14h et le 23 septembre,
2 séances à 14h et 17h.
Programme théâtre
ll  Samedi 17 septembre :
A 18h, représentation de la pièce
Tag âla matag d’Ahmed Rezak.
SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED,
ALGER)
Programme pour enfants
ll  Samedi 17 septembre :
A 10h, spectacle de marionnettes

intitulé D’âwi l’kheir par Gada Cha-
labi (Oran).
Programme Isdarate
ll  Mardi 20 septembre :
A 15h, Mohamed Baghdad sera l’in-
vité du club des médias culturels à
l’occasion de la parution de son
dernier livre intitulé Haraket el î’lem
ethaqafi fil Djazaïr.
BIBLIOTHÈQUE MALEK-BENNA-
BI (HAMMAMET)
ll  Jusqu’au 24 septembre : Expo-
sition de livres à l’occasion de la
rentrée scolaire.
BIBLIOTHÈQUE DAR EL-ANIS
(AÏN-BENIAN)
ll  Jusqu’au 24 septembre : Expo-

sition de livres à l’occasion de la
rentrée scolaire.
CENTRE CULTUREL FRANÇAIS
D’ALGER
ll Mercredi 14 septembre :
A 18h30, projection des films Illu-
sions (5 min, 1983), Solo (5 min,
1990), Seuls les oiseaux (6 min,
1987), Repères (13 min, 1987),
Cessez-le-feu  (15 min, 2004),
Images  passions histoire (13 min,
2010), en présence du réalisateur
Ahmed Zir et de Claude Bossion,
président de l’association Cinémé-
moire.
ll Jeudi 15 septembre :
A 20h, concert de Hushpupies (nou-

velle scène française), avec Olivier
au chant, Wilfried au clavier, Franck
à la batterie, Cyrille à la guitare et
Guillaume à la basse.
INSTITUT CULTUREL ITALIEN
D’ALGER (EL-BIAR)
ll  A 19h, projection du film La cose
che Festano de Gianluca Maria
Tavarelli, avec Paola Sperdutti,
Lorenzo Balducci et Leila Bekhti :
1er épisode le jeudi 15 septembre,
2e épisode le dimanche 18 sep-
tembre, 3e épisode le lundi 19 sep-
tembre et 4e épisode mardi  20 sep-
tembre.

AÏN-TÉMOUCHENT
Sidi-Ben-Adda fête sa waâda annuelle

L a localité de Sidi-Ben-Adda, distante de
trois kilomètres du chef- lieu de wilaya,
a célébré vendredi  dernier sa fête tradi-

tionnelle  appelée communément «la waâda
de Sidi Rabeh», l'un des trois marabouts
fétiches dont la ville a pris le nom. 
Des centaines de familles de toute la région
d'Oranie, des hommes, femmes et surtout
des enfants ont passé d'agréables moments
au cours de  cette fête organisée dans un
champ agricole aménagé spécialement pour
la circonstance. Près d'une centaine de che-
vaux bien ornés portant de jeunes cavaliers

drapés dans leurs plus beaux costumes ont
joué toute l'après-midi des tours de fantasia. 
Ces cavaliers, groupés en sections allant de
cinq à sept, se sont lancés dans des courses
agrémentées par des salves de baroud. 
Un peu partout, des chouyoukh ont animé
des halkate (des réunions ) où fusaient des
airs d'antan, rythmés par la gasba et le galal,
qui ont régalé les vieilles personnes qui se
sont remémoré leurs années de jeunesse. 
La troupe de danse folklorique Alaoui venue
de Sidi-Youssef (Tlemcen) a charmé tous
les présents. Enfin, les chérubins ne se sont

pas empêchés de se régaler en achetant la
confiserie traditionnelle dite halwat soug et
autres nougats. 
La plupart des hôtes de cette waâda annuel-
le ont été invités à partager des plats de
couscous offerts par les habitants de la loca-
lité des trois marabouts, une action qui ren-
seigne sur l'hospitalité des citoyens de cette
ville qui veulent coûte que coûte préserver
les coutumes et traditions de leurs ancêtres
à travers l'organisation annuelle de cette
fête.

S. B.


